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Jean 13.12-17 – amour et humilité 
(2e partie) 

Quelle est selon vous l’arme de destruction la plus puissante au monde ?  

La bombe atomique ? La bombe à hydrogène ? Le virus Ébola ? La pollution ?  

Au fil des siècles, l’homme a su trouver, construire et même utiliser des armes des plus redoutables.  

C’est intéressant que la première arme physique dans la Bible ne soit pas une invention humaine. La première 

arme que l’on voit dans la Bible, c’est l’épée flamboyante de l’ange qui protège l’entrée du Jardin d’Eden. Une 

arme défensive que Dieu devait créer pour défendre l’humanité d’une autre arme encore plus puissante.  

Une arme tellement puissante, une arme qui a su apporter la destruction même dans la demeure de Dieu. Une 

arme si puissante, une arme qui a brisé l’imbrisable, la relation entre la créature et le Créateur. Une arme si 

puissante, qu’elle donne elle-même naissance à l’existence de la mort.  

Cette arme, vous l’aurez compris, c’est l’orgueil. L’orgueil de Satan qui entraine la chute des anges. L’orgueil 

d’Adam et Eve, qui entraine la rupture de leur relation avec Dieu et la chute de l’humanité. L’orgueil d’un 

monde en rébellion contre son Dieu dont le seul fruit ne peut être que le chaos et la mort.  

L’orgueil est une fleur où ne bourgeonne que la laideur. Et pourtant comme les pissenlits, elle pousse partout. 

C’est l’arme de destruction la plus puissante au monde. Elle sème la mort autour elle, la discorde, la division. 

Elle écrase la foi, l’amour et l’espérance. Cette arme est redoutable, parce que nous sommes tous porteurs de 

son poison. Son venin coule à flots dans nos veines et se propage à chaque poignée de main, à chaque regard, à 

moins de régulièrement se nourrir d’un antidote. Cet antidote, c’est l’humilité.  

Sans être renouvelé dans notre humilité, dans une attitude de service, d’écoute, de don de soi, de sacrifice, le 

penchant naturel de l’orgueil reprend vite le contrôle. Et détruit tout. 

Si l’orgueil est l’arme la plus destructrice à l’œuvre dans le monde, l’humilité, elle, est l’arme la plus 

constructive. Elle ouvre les portes de l’espoir, de l’amour et de la foi.   

Nous allons continuer aujourd’hui notre étude dans l’Evangile de Jean. Jésus a moins de 24h à vivre. Dans 

quelques instants, on va lui cracher dessus, le mettre à nu, le fouetter, le battre, puis le crucifier entre deux 

brigands, dans la honte et le mépris. Mais il ne passe pas ses dernières heures à chercher de la sympathie ou à 

se faire plaisir. Il passe ses derniers instants à enseigner ses disciples, à prier pour eux et à faire quoi ? A leur 

laver les pieds. Son dernier geste pour eux, est de leur donner l’antidote dont le monde a besoin pour survivre. 

L’antidote qui permettra de construire une œuvre unique, merveilleuse, surnaturelle, qui s’appelle l’Eglise. 

L’antidote qui permet de transformer des vies et de semer un bonheur profond, qui dure et se répand.  

Je vous invite à lire avec moi Jean 13.1-17.  

13 Avant la fête de la Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde au Père et ayant 
aimé ceux qui lui appartenaient dans le monde, les aima jusqu’à l’extrême. 2C’était pendant le souper. Le diable 
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avait déjà mis dans le cœur de Judas l’Iscariot, fils de Simon, l’intention de le trahir. 3Jésus savait que le Père 
avait tout remis entre ses mains, qu’il était venu de Dieu et qu’il retournait vers Dieu. 4Il se leva de table, quitta 
ses vêtements et prit un linge qu’il mit autour de sa taille. 5Ensuite il versa de l’eau dans un bassin et il 
commença à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait autour de la taille. 6Il arriva 
donc vers Simon Pierre qui lui dit: «Toi, Seigneur, tu me laves les pieds!» 7Jésus lui répondit: «Ce que je fais, tu 
ne le sais pas maintenant, mais tu le comprendras par la suite.» 8Pierre lui dit: «Non, jamais tu ne me laveras 
les pieds.» Jésus lui répondit: «Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi.» 9Simon Pierre lui dit: 
«Seigneur, non seulement les pieds, mais encore les mains et la tête!» 10Jésus lui dit: «Celui qui s’est baigné n’a 
besoin que de se laver les pieds pour être entièrement pur, et vous êtes purs, mais pas tous.» 11En effet, il 
connaissait celui qui était prêt à le trahir; voilà pourquoi il dit: «Vous n’êtes pas tous purs.» 
12Après leur avoir lavé les pieds, il reprit ses vêtements, se remit à table et leur dit: «Comprenez-vous ce que je 
vous ai fait? 13Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous avez raison, car je le suis. 14Si donc je vous ai lavé les 
pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres, 15car je vous ai 
donné un exemple afin que vous fassiez comme je vous ai fait. 16En vérité, en vérité, je vous le dis, le serviteur 
n’est pas plus grand que son seigneur, ni l’apôtre plus grand que celui qui l’a envoyé. 17Si vous savez cela, vous 
êtes heureux, pourvu que vous le mettiez en pratique.1 

 

On le rappelle, en chemin les disciples se disputent pour savoir qui d’entre eux est le plus grand. Ca vol bas. 

Jésus se met à table, avec ses douze disciples, tout le monde a les pieds sales. A l’époque, on ne mangeait pas 

assis sur des chaises, mais allongés les uns près des autres. La main avec laquelle on mangeait n’était pas très 

loin du pied du voisin. Jésus a organisé la salle, l’emplacement et le temps pour le repas, le plus important de 

l’année. Tout le monde a les pieds sales, mais personne n’a ni le courage ni l’humilité de se lever pour servir les 

autres.  

Jésus met le comble de son amour pour ses disciples. Il les aime à l’extrême, jusqu’au bout, nous dit le passage. 

Il s’humilie, lui, le seul Roi légitime de l’univers, devant des êtres sales, capricieux, orgueilleux et immatures.  

Pourquoi Jésus s’humilie-t-il de la sorte ?  

L’orgueil n’est pas dans sa nature. L’humilité est dans sa nature. Jésus est venu sur terre pour servir et non 

pour être servi. Mais ce n’est pas seulement la forme qu’il a prise dans son incarnation. C’est la nature de Dieu. 

C’est l’attitude du Royaume de Dieu. L’orgueil n’a pas sa place au ciel. Dieu n’est pas orgueilleux. Dieu est 

amour, serviteur, généreux, prêt à faire des sacrifices, à tout donner, à tout partager, à s’abaisser. Il a créé 

l’homme à son image pour élever même la créature indigne. Quand Jésus est venu sur terre humblement, pour 

servir, il n’a pas pris une forme contraire à ce que Dieu est. Il a incarné parfaitement qui Dieu est. Il a pris une 

forme physique humble, pour montrer le caractère spirituel humble de Dieu.  

15En effet, voici ce que dit le Très-Haut, celui dont l’habitation est éternelle et le nom saint: J’habite dans les 

hauteurs et la sainteté, mais je suis aussi avec l’homme brisé et abattu afin de redonner vie à l’esprit abattu, 

afin de redonner vie au cœur brisé. (Esaïe 57.14-15)  

28»Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et courbés sous un fardeau, et je vous donnerai du repos. 
29Acceptez mes exigences et laissez-vous instruire par moi, car je suis doux et humble de cœur, et vous 

trouverez le repos pour votre âme. 30En effet, mes exigences sont bonnes et mon fardeau léger.» 

                                                           
1
 Citations tirées de la SG21 
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L’orgueil est tout le contraire de ce que Dieu est. C’est pour cela que Dieu résiste aux orgueilleux mais fait 

grâce aux humbles nous dit la Bible à plusieurs reprises, dans les Proverbes, dans les Psaumes, dans les 

Evangiles, dans les lettres de Jacques et en 1 Pierre.  

L’orgueil détruit, l’humilité construit. C’est pour cela que Dieu est en guerre contre l’orgueil. Dieu veut sauver 

notre monde, pour cela il faut combattre le poison de l’orgueil.  

L’antidote que Dieu propose c’est l’humilité. Une attitude qui est au centre de son Evangile.  

Quand Pierre s’oppose à Jésus en lui disant, « non tu ne me laveras pas les pieds ! » Jésus répond : « Si je ne te 

lave pas les pieds, tu n’auras pas de part avec moi ». Sans humilité, nous ne pouvons pas faire partie du plan de 

Dieu, parce que sans humilité, on ne peut pas vivre l’Evangile.  

Dans ce passage, Jésus donne un symbole à ses disciples. Il leur rappelle une réalité extrêmement profonde. 

Qu’il est prêt, lui, à s’humilier devant ses disciples, pour les purifier de leur saleté, de leurs péchés. Jésus 

s’humilie pour que l’Evangile prenne vie. Et cette puissance de l’Evangile, c’est ce que nous retrouvons dans le 

symbole du lavement des pieds, sous 3 aspects que nous allons développer.   

L’humilité, c’est de se reconnaitre pécheur  

Le premier aspect d’humilité que Jésus montre à travers le symbole du lavement des pieds, c’est que l’humilité 

est de se reconnaitre pécheur. C’est aussi le message de l’Evangile. Evangile signifie « Bonne Nouvelle » et qui 

dit bonne nouvelle, dit aussi mauvaise nouvelle. Cette mauvaise nouvelle, c’est celle du péché et de la mort, et 

de la séparation avec Dieu.  

6Il arriva donc vers Simon Pierre qui lui dit: «Toi, Seigneur, tu me laves les pieds!» 7Jésus lui répondit: «Ce que 

je fais, tu ne le sais pas maintenant, mais tu le comprendras par la suite.» 8Pierre lui dit: «Non, jamais tu ne me 

laveras les pieds.» Jésus lui répondit: «Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi.» 9Simon Pierre lui 

dit: «Seigneur, non seulement les pieds, mais encore les mains et la tête!» 10Jésus lui dit: «Celui qui s’est baigné 

n’a besoin que de se laver les pieds pour être entièrement pur, et vous êtes purs, mais pas tous.» 11En effet, il 

connaissait celui qui était prêt à le trahir; voilà pourquoi il dit: «Vous n’êtes pas tous purs.» 

Dans l’échange entre Pierre et Jésus, Jésus lui fait comprendre que le lavement des pieds communique bien 

plus que de nettoyer des pieds sales. Il est possible qu’un disciple ait les pieds qui sentaient fort et que le repas 

ait été fortement apprécié par ce service. Mais c’est beaucoup plus que cela. Quand Jésus lave les pieds de ses 

disciples, c’est un symbole d’une réalité encore plus profonde.  

Jésus est constamment entrain de s’humilier, de s’abaisser, de se mélanger à nos ténèbres, pour nous sortir de 

la saleté de notre péché.  

De leur point de vue, les disciples sont purs, ils sont en Christ, ils sont baignés de la justice que Christ partage à 

ceux qui mettent leur foi en lui. Le salut en Dieu, c’est une fois pour toute. Une fois que nous sommes en 

Christ, rien ne peut nous séparer de son amour. Par contre, d’un point de vue relationnel, les disciples ne 

peuvent profiter de leur union à Christ que dans la limite de leur propre sainteté, de leur désir de s’éloigner du 

péché. C’est l’image du lavement des pieds. Même si nous sommes sauvés, nous sommes tous les jours souillés 

par notre péché, nous avons besoin d’être purifiés. La seule personne qui peut nous purifier c’est Jésus.  
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La puissance de l’Evangile, dans nos vies, commence là où nous confessons que nous sommes des pécheurs et 

qui avons besoin d’un Sauveur.  

Le symbole que Jésus enseigne à ses disciples, celui du lavement des pieds, a ainsi un double effet. Il nous 

enseigne que nous avons besoin de régulièrement nous tourner à Christ dans la repentance pour se laver de 

notre péché, mais aussi il nous enseigne que nous avons besoin de nous investir dans la vie des autres pour 

aider nos prochains à s’éloigner du péché.  

C’est l’une des raisons pour laquelle notre Eglise pratique le lavement des pieds. C’est une occasion de se 

rappeler que Christ nous purifie, et une occasion de confesser nos péchés, pour ceux qui le veulent, entre 

frères et entre sœurs.  

16Avouez-vous [donc] vos fautes les uns aux autres et priez les uns pour les autres afin d’être guéris. La prière 

du juste agit avec une grande force. (Jaques 5.16).  

On retrouve dans la Didache, un écrit du 2e siècle, que l’Eglise primitive pratiquait la confession des péchés lors 

du repas du Seigneur. C’est tellement important de le faire régulièrement. Que ce soit pendant ces temps 

spéciaux ou ailleurs.  

Je me souviens la première fois que j’ai intégré un groupe de croissance. Pour ceux qui ne connaissent pas, on 

appelle groupe de croissance un groupe de 2-4 personnes qui se rencontrent régulièrement pour se motiver 

dans la foi, prier ensemble, partager des lectures communes, confesser ses péchés, etc. J’avais 19 ans à 

l’époque la première fois que j’ai rejoins un groupe.  

Au fil de nos rencontres, une personne a proposé que chacun de nous de confesse un péché récurrent. Je 

n’avais jamais fait cela. J’avais grandi dans une famille chrétienne, grandi dans l’Eglise, fait des camps chrétiens. 

J’avais confessé des péchés à Dieu en privé, ou demandé pardon à l’occasion, mais jamais confessé une lutte 

personnelle à d'autres personnes. 

Mon cœur était endurci. Je n’avais pas envie d'avouer publiquement, j’ai bafouillé à moitié-cœur une 

généralité : « l’orgueil ».  

Dieu a le sens de l’humour. J’étais trop orgueilleux pour partager d’autres péchés. Je voulais conserver mon 

image en restant le plus vague possible. Ce qui est sorti de ma bouche était en réalité ma plus grande lutte 

mais j’étais aveugle! Et maintenant que je l’avais confessée, j’étais redevable envers à mes amis et devais leur 

montrer que je voulais changer dans ce domaine !  

En examinant ma vie, j’ai commencé à voir à quel point cet orgueil était présent. J’étais souvent prêt à faire le 

bien pour être bien vu des gens plutôt que de plaire à Dieu. Je souhaitais avoir une réputation de vie 

chrétienne que je ne méritais pas. Je voulais protéger une certaine image de moi-même. J’avais une perception 

démesurée de mes capacités et une très haute opinion de mes opinions. Je me comparais sans cesse aux autres 

pour me valoriser.  

Dieu a utilisé ce temps de confession pour commencer une œuvre en moi. C’est en confessant ce péché, tout 

en étant soutenu par les prières de mes amis, que j’ai commencé à progresser dans ce domaine.   
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La puissance de l’Evangile, c’est la puissance qui délivre du péché. Mais si nous ne nous humilions pas et 

n’avouons pas nos péchés devant Dieu et peut-être devant quelques personnes de confiance, on ne progresse 

pas dans notre cheminement.  

« Evitez un évangile saupoudré de sucre de plomb. Cherchez l’Evangile qui déchire et déchiquète en morceau, 

coupe, blesse et taille et même qui tue, car c’est cet évangile qui redonne encore la vie. Et quand vous l’avez 

trouvé, prenez-y bien attention. Laisse-le entrer au plus profond de vous. Comme la pluie imprègne la terre, 

priez le Seigneur que cet évangile imprègne votre âme »  - Spurgeon  

La vie sur terre n’est pas comme une course de chevaux où l'on parie sur tel ou tel cheval avec une chance ou 

non de gagner. C’est une question de vie ou de mort. L’Evangile ne peut se vivre puissamment que par 

humilité, en se reconnaissant pécheurs et en luttant activement contre nos péchés par la confession et la 

repentance.  

L’humilité, c’est d’être enseignable  

Le premier aspect d’humilité que Jésus nous apprend par le symbole du lavement des pieds, est qu’il faut se 

reconnaitre pécheur pour vivre l’Evangile. Le 2e aspect, est qu’il faut être enseignable.  

A partir du verset 12, Jésus pose cette question à ses disciples :  

12Après leur avoir lavé les pieds, il reprit ses vêtements, se remit à table et leur dit: «Comprenez-vous ce que je 

vous ai fait? 

Dans son geste, Jésus fait preuve d’une profondeur spirituelle qui ne demande qu'à être sondée. Alors il 

interroge ses disciples.  

Cette question « comprenez-vous ? » a beaucoup d’ironie, quand on se réfère au livre de Jean. A la fin du 

chapitre précédent, Jean cite Esaïe :  

38Ainsi s’accomplit la parole annoncée par le prophète Esaïe: Seigneur, qui a cru à notre prédication? Et à qui le 

bras du Seigneur a-t-il été révélé? 39Esaïe a dit encore pourquoi ils ne pouvaient pas croire: 40Il a aveuglé leurs 

yeux et il a endurci leur cœur pour qu’ils ne voient pas de leurs yeux, qu’ils ne comprennent pas dans leur 

cœur, qu’ils ne se convertissent pas et que je ne les guérisse pas. 41Esaïe dit cela lorsqu’il vit sa gloire et qu’il 

parla de lui. 

Jean cite Esaïe 6, où Dieu se révèle au prophète dans une vision sans pareil, il est entouré des anges criant 

« saint, saint, saint ! » et sa gloire remplit toute la terre. Puis Dieu appelle Esaïe à être prophète et à proclamer 

un message d’espoir. Mais Dieu l’avertit d’avance. Le peuple ne peut pas comprendre. Il est devenu comme les 

idoles qu’il adore. Il a des yeux, mais ne voit pas. Il a des oreilles, mais n’entend pas. Il a un cœur, mais il est 

dur, comme une idole de pierre.  

Le peuple d’Israël est jugé, parce qu’il a voulu remplacer le Dieu vivant avec des choses sans valeur. Parce qu’il 

s’est enorgueilli. La génération de Jésus avait les mêmes problèmes. Les leaders religieux étaient orgueilleux et 

endurcis. Ils voyaient les miracles de Jésus mais ne comprenaient pas. Ils entendaient ses paroles, mais ne 
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comprenaient pas. Ils voyaient son amour pour les pauvres et les rejetés de la société, mais ils ne comprenaient 

pas. Leur dieu n’était pas Yahvé, mais la soif d’argent, de pouvoir et de reconnaissance.  

Les disciples de Jésus, ont aussi leurs problèmes. Ils sont orgueilleux. Ils veulent savoir qui est le plus grand. Ils 

sont immatures. Centrés sur eux-mêmes. Dans quelque instant ils vont le trahir, le renier, même l’abandonner. 

Mais pour eux il y a de l’espoir, parce qu’ils sont enseignables. L’une des qualités les plus importantes pour un 

croyant.  

« Comprenez-vous ce que j’ai fait ? » leur demande Jésus. Les disciples commencent bas, mais ils veulent 

comprendre. Ils passeront leurs vies à approfondir cette vérité. Ils vont s’appliquer à comprendre en 

s’humiliant, même en pleurant comme le fera Pierre. En persévérant. En se repentant.   

Jésus rejette un système religieux entier, une nation entière, pour ne choisir que 11 disciples enseignables, qui 

ont assez d’humilité pour entendre ce que Jésus enseigne. Ils cherchent à le comprendre et à appliquer son 

enseignement. (et chercher à le comprendre et à l’appliquer). On ne peut sous-estimer la puissance de 

l’humilité. Jésus a construit son église sur 11 individus qui ont cherché à comprendre, en sachant se remettre 

en question.  

Abraham, il y a 4000 ans, a écouté Dieu. Il s’est humilié, il a obéi, il a persévéré. Aujourd’hui, toutes les nations 

de la terre sont bénies en lui. Dieu est puissant et agit puissamment à travers ceux qui s’humilient devant lui.  

Albert Einstein disait : « La folie, c’est se comporter de la même manière et s’attendre à un résultat différent ». 

Cela fait des milliers d’années que l’homme essaie de trouver en vain un bonheur loin de Dieu. Persévérer, 

c’est de la folie. Dieu nous appelle à changer nos voies. A s’humilier devant lui, à se laisser enseigner par sa 

Parole. C’est la seule source du bonheur. Jésus le promet : « Si vous savez cela, vous êtes heureux, pourvu que 

vous le mettiez en pratique. » 

L’humilité, c’est traiter son prochain comme un égal  

Le 3e aspect d’humilité que Jésus enseigne par le lavement des pieds, c’est l’humilité de traiter son prochain 

comme un égal.  

13Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous avez raison, car je le suis. 14Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, 
le Seigneur et le Maître, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres, 15car je vous ai donné un 
exemple afin que vous fassiez comme je vous ai fait. 16En vérité, en vérité, je vous le dis, le serviteur n’est pas 
plus grand que son seigneur, ni l’apôtre plus grand que celui qui l’a envoyé. 17Si vous savez cela, vous êtes 
heureux, pourvu que vous le mettiez en pratique. 

 

En général, c’était soit à l’esclave de laver les pieds des invités, soit un vase était donné et les gens se lavaient 

eux-mêmes.  

Par exemple, en Genèse 18, on voit une histoire assez intéressante :  

18 L’Eternel apparut à Abraham parmi les chênes de Mamré, alors qu’il était assis à l’entrée de sa tente 

pendant la chaleur du jour. 2Il leva les yeux et vit trois hommes debout non loin de lui. Quand il les vit, il courut 
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depuis l’entrée de sa tente à leur rencontre et se prosterna jusqu’à terre. 3Il dit: «Seigneur, si j’ai trouvé grâce à 

tes yeux, ne passe pas loin de ton serviteur. 4Permettez qu’on apporte un peu d’eau pour vous laver les pieds 

et reposez-vous sous cet arbre. 5J’irai prendre un morceau de pain pour vous restaurer, puis vous continuerez 

votre route, car c’est pour cela que vous passez près de votre serviteur.» 

Abraham rencontre l’ange de l’Eternel, en forme humaine. En d’autres mots, Jésus Christ avant son 

incarnation. Abraham voit trois hommes et tout de suite il reconnait qu’ils sont de Dieu. Je ne sais pas 

comment, on pourra lui demander quand on le verra. Abraham se précipite vers eux et leur dit : « restez là, je 

vais aller vous préparer à manger, on va vous amener de l’eau pour que vous vous laviez vos pieds ». Même 

quand Abraham voit des messagers de Dieu, il ne lui viendrait pas à l'idée de laver leurs les pieds. Cela ne se 

faisait pas. 

Quand Jésus lave les pieds de ses disciples, c’est un choc. C’était impensable qu’un maitre lave les pieds de ses 

disciples, encore moins le Maitre et le Seigneur, le Messie, Dieu fait homme.  

Encore une fois, c’est bien de comprendre le contexte. En Palestine antique, les maitres, aussi appelés 

enseignants ou rabbins, n’étaient pas payés pour leur enseignement. Ainsi, les disciples de Jésus pour le 

dédommager et l'aider lui rendaient de nombreux services. (pour le dédommager ou l’aider, ses disciples lui 

rendaient de nombreux services). Mais il fallait définir jusqu’où un disciple pouvait aller.  

On a retrouvé un écrit rabbinique proche du temps de Jésus qui dit «  Chaque service qu’un esclave rend à son 

maitre, un disciple se doit de le faire, sauf délier son soulier ».   

Jean-Baptiste aurait peut-être fait allusion à cette tradition lorsqu’il disait de manière provocatrice que lui 

n’était même pas digne de délier les souliers de Jésus.  

Il y a une raison pour laquelle Jésus parle de Jean-Baptiste avec beaucoup de respect et de louange. Jean-

Baptiste avait une grande humilité. « Il faut qu’il croisse et que je diminue » (Jean 3.30) il disait.  

On voit comment fonctionne la nature humaine. Se laver nos propres pieds, pas de problème. Mais laver les 

pieds de quelqu’un d’autre, c’est compliqué. Pourquoi ? Parce que notre tendance naturelle n’est pas 

l’humilité, mais l’orgueil. Naturellement, on ne cherche pas le bonheur des autres autant que le nôtre. On ne 

prie pas autant pour les autres que pour soi. On ne considère pas facilement les intérêts des autres avant les 

nôtres. Et encore moins, sommes-nous prêts à s’humilier pour que nos prochaines soient honorés au-dessus de 

nous-mêmes. On investit notre temps et notre énergie pour aider des gens à utiliser encore mieux leurs dons.  

Considérer les autres comme égaux, est surnaturel. C’est seulement par la puissance de l’Evangile que nous 

pouvons y parvenir.  

Aimer nos prochains comme nous-mêmes ? Considérer les intérêts des autres au-dessus des nôtres ? Aimer 

son conjoint comme sa propre chair ? Ce sont les commandements de l’Evangile, tout cela est surnaturel.  

En Romains 12.10 Paul écrit même :  

« Par amour fraternel soyez pleins d’affection les uns pour les autres et rivalisez d’estime réciproque. »  
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C’est beau comme image. Paul nous encourage à rivaliser d’estime réciproque. A surpasser nos prochains en 

leur faisant plus de bien, en leur donnant plus d’honneur que nous n’en recevons.  

L’Evangile est une puissance surnaturelle qui nous pousse à accomplir des choses surnaturelles, 

extraordinaires, magnifiques.  

Quand Jésus encourage ses disciples à se laver les pieds les uns des autres, à se traiter comme égaux, il sait que 

cela est impossible sans dépendre de la puissance de l’Evangile.  

Oui cet Evangile est puissant. Il sauve tous ceux qui se tournent vers Dieu. Peu importe la couleur de la peau, 

l’arrière-plan familial, le nombre de péchés commis. L’Evangile accueille à bras ouverts et avec égalité tous 

ceux qui souhaitent le comprendre. C’est surnaturel.   

« Dieu ne fait pas de favoritisme » il est écrit en Romains 2.11. Jacques parle aussi de favoritisme en Jacques 

chapitre 2, en expliquant à quel point le favoritisme est contraire à l’Evangile. Dieu ne nous choisit pas parce 

que nous sommes supérieurs à d’autres. Il choisit de nous aimer parce qu’il est Amour. Et lorsque nous 

pratiquons le favoritisme, nous pratiquons une manière d’agir diamétralement opposée à l’Evangile. C’est tout 

le contraire. Ce n’est plus de l’amour, c’est du jugement et un jugement juste ne peut être compatissant :  

Sa conclusion :  

12Parlez et agissez comme des personnes appelées à être jugées par une loi de liberté, 13car le jugement est 
sans compassion pour qui n’a pas fait preuve de compassion. La compassion triomphe du jugement. 
 

L’Evangile, est la puissance qui fait d’êtres indignes, des êtres dignes. Qui rend fortes les choses faibles, sages 

les choses folles. Qui sommes-nous pour traiter quelqu’un d’inférieur, alors que l’Evangile nous a acceptés 

quand nous étions ennemis de Dieu ? Dieu ne nous a pas demandé combien d’argent ou notre niveau de QI 

pour nous sauver ? Il nous appelle, tels que nous sommes, à venir à lui.  

Il nous traite en égal et souhaite que nous nous traitions les uns les autres en égaux.  

Conclusion  

L’orgueil est l’arme de destruction la plus puissante de l’univers. Et lorsque l'on réalise à quel point nous 

sommes orgueilleux, cela devrait nous rendre sobre d’esprit.  

On a souvent du mal à demander pardon. On a souvent du mal à aimer. On a souvent du mal à changer. On a 

souvent du mal à servir. On a souvent du mal à chercher le bonheur des autres et leur honneur plus que le 

nôtre. On a souvent une très haute opinion de nous-mêmes. On a souvent du mal à écouter. On a souvent du 

mal à voir les qualités des autres plutôt que leurs défauts. On a souvent du mal à confesser nos péchés.  

On est souvent sarcastique. On est souvent dans le jugement. On se plaint souvent. On essaye de protéger nos 

réputations, nos petites auréoles en bulles de savon.  

On a souvent du mal à se laver les pieds. 

Pourtant, c’est ce que Jésus nous encourage à faire pour vivre pleinement son Evangile.  
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Quand Dieu dit que l’humilité précède la gloire, ce n’est pas blague. A quel point cherchons-nous à vivre et 

comprendre cette humilité ?  

 


